
“Peterswald 2006” à Brottes (52), les 29 et 30 Avril 2006
(par Diégo Mané, Lyon, Mai 2006)

A tous présents et à venir, salut (Ce que je peux aimer cette formule) !
Voilà, je voulais exprimer tout le bien que je pense de cette magnifique 
manifestation, mais voilà voilà (voilà deux fois) que mon fils aîné John-
Alexandre l’a fait avant moi sur le forum de “Planète Napoléon”, de 
manière si brillante que je n’ai pas grand chose à ajouter. Je vais donc 
le paraphraser (un peu), le résumer (beaucoup), et le compléter 
(passionément) par des photos que le forum ne peut mettre en ligne.

En tout premier lieu je tiens à souligner l’accueil extrêmement convivial 
qui nous a été fait par les membres et famille (au sens premier, y 
compris parents, femmes et enfants !) du club les “Sénéchaux de 
Champagne”, présidé par Xavier Sanchez, que je ne connaissais pas 
plus que ses nobles acolytes (sympas !!).

Ils sont tous il est vrai amis d’un ami, Thierry Kerdal, et, comme chacun 
sait, les amis de nos amis sont nos amis. Jamais en tous les cas le 
proverbe ne s’est si bien vérifié qu’en cette occasion. Nous étions amis.
Et par délégation nous le fûmes de tout un tas d’autres participants 
dont nous ignorions parfois l’existence, ou ne connaissions que le nom.

Bref, tout fut parfait (lire les détails sur le forum de Planète Napoléon) 
et à coup sûr nous reviendrons si l’aubaine se représente. Pour ce qui 
concerne plus particulièrement “Les Trois Couleurs” Thierry nous a mis 
en situation 1813, comme souvent (il doit aimer), histoire de balancer 
un peu les chances des deux camps. Cela a marché une fois de plus.

Bien sûr les joueurs ne se sont pas battus là où il l’escomptait... mais 
ailleurs (c’est redhibitoire dès que l’on ne les y contraint pas et là il y 
avait deux possibilités, alors...). Qu’importe, le combat fut épique, 
notamment sur le front Est, entre les innombrables hordes Prussiennes 
et la “thin white line” des Saxons, bientôt mâtinée (un soupçon trop 
tard) du bleu de France dépassant (un peu) des cuirasses de Doumerc.

Les étincelantes forces du bien ont une fois encore fait reculer le mal et 
la victoire finale est restée du bon côté (formule utilisable par les deux 
camps). Bref et blague à part nous nous sommes tous bien amusés et 
si les Grognards ont grogné, ils ont avancé, comme toujours !  

Je veux cette fois transposer cette phrase dans les faits et saisir tous 
les sujets de litige que j’ai vus afin de les discuter et résoudre pour 
faire avancer aussi “Les Trois Couleurs”. Du nouveau bientôt à ce sujet 
dans la rubrique ad’hoc de notre site “Planète Napoléon”.

Longue amitié à tous !



D.Mané, D. Chaigneau, J.-A. Mané, M.-W. Mané, X. Jacus, T. Kerdal.

S. Parrin, D. Masson, T. Kerdal (partout celui là !), N.-D. Remy.



Un poids-lourd (du Jeu) homme de plume, J.-F. Gantillon.

Stéphane Tanguy et Frédéric Ecoffet, les Autrichiens de service.



Antoine Foinand et Mathieu Moutier, sous la houlette de B. Masson.

Les héros du 7e de Cavalerie dans leurs oeuvres (charitables ?).



De l’or pour les braves. Notre homme Clint n’est pas loin !

Alamo, Alamo, morne plaine... mais joli travail !



La charge de Pickett à Gettysburg. Piquette en vue !

Italie 1859. Se battre dans une herbe si verte, un plaisir !



Canons et arquebuses. La guerre devient impossible !

Les hussards zélés de Sobieski... et leur truc en plumes !



La guerre en dentelles, telle qu’on s’y croirait !

La phalange. Qui s’y frotte six piques !



Tués en pleine orgie. Quelle belle mort !

La guerre de trois (ou quatre) aura bien lieu.



C’est Byzance, et c’est beau !

C’est encore Byzance, et c’est toujours beau ! 



Et pour finir (c’est le cas de le dire) retour à “Peterswald 2006”.

Voici nos deux généraux saxons tirant leurs dernières cartouches.

      
  Lecoq sentant sa fin prochaine...         Et Reynier voulant encore y croire

Tous deux seront abattus (leurs figurines seulement !) en pleine gloire 
en tentant de tenir leurs positions contre des forces très supérieures.

C’est bien. C’est bien fait aussi car cela leur “fait les pieds”, eux qui se 
moquaient de la triste situation de ce pauvre général Reynier (abonné 
aux tuiles celui-là !), que je jouais lors du remake de Gross Beeren en 
2002 à Brienne, déjà organisé de main de maître par Thierry Kerdal.

C’étaient eux, ce jour-là, qui couvraient les hauteurs de leurs énormes 
masses de Prussiens haineux et vindicatifs, et qui semblaient n’avoir 
qu’à avancer pour “avaler” le frêle rideau saxon étiré dans la plaine. 

S’ils en furent pour leurs frais à cette mémorable occasion, ils doivent 
mieux mesurer aujourd’hui combien il fut difficile de leur échapper alors.
“Sic transit gloria mundi” et “fluctuat nec mergitur” comme ils disent si 
justement dans  Asterix car je confirme, dur dur d’être un Saxon 1813 !

Vous l’aurez compris, j’espère, tout cela n’est qu’amical... mais très 
agréable quand même. Alors je n’allais pas bouder mon plaisir, qui fut 
par ailleurs complet. Vous, je ne sais pas, mais moi je reviendrai.


